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SYNOPSIS 



Hortense Laborie est une cuisiniere reputee qui vit dans le Perigord. 

A sa grande surprise, le President de la Republique la nomme responsable de 

ses repas personnels au Palais de l'Elysee. Malgre les jalousies des chefs de la cuisine centrale, 

Hortense s'impose avec son caractere bien trempe. 

L'authenticite de sa cuisine seduira rapidement le President, 

niais dans les coulisses du pouvoir les obstacles sont nombreux... 







ENTRETIENAVEC 
ETIENNECOMAR 



Comment est ne le projet du film ? 

J'avais depuis longtemps envie de m'attaquer a un film qui 
traite <le 1 emotion culiuaire... II y a trois ans., j'ai lu un 
portrait ecrit par Raphaelle Barque dans Le Monde consacre 
a Daniele Delpeucli : une page entiere dans laquelle elle 
revenait sur ses annees passees dans les cuisines privees de 
1'Elysee. Son histoire me captive tout de suite car pour une 
fois il ne s'agit pas d'un grand chef ou d'un restaurateur. 
mais d'une femme cuisiniere, simple et authentique... 
Etant dans le Perigord, je contacte Daniele Delpeucli. 
« Venez dejeuner dimanclie ».. me dit-elle. Je me rends a la 
lionlrrie. et deeouvre cet endroit magnifique. plutot maison 
d'hote qtte ferine, ou Daniele a etabli sa base depuis des 
annees. Nous passons cinq lieures a table. Nous mangoon.-* 
(livinenient et tout de suite., je suis frappe par sa convivialite. 
par la maniere qu'elle a de faire participer les invites au 



repas. Nous parl( 

du fait qu'elle 

je sens chez elle une dimension romanesque forte. 



longuement ensemble de sa vie. Au-dela 
' pour un President de la Republique, 



Comment decririez-vous cette femme ? 

Sa vie est faite de ruptures, d'engagements, souvent sur un 
coup de tete : elle etait agricultrice,, elle a quitte son metier et 
son mari, ce qui ne se faisait pas a l'epoque dans son milieu; 
elle a ete lune des premieres a organiser des week-ends f'oie 
gras et truffes a la ferme au debut des annees 1970. Elle 
est partie uu moment enseigner et faire la cuisine aux fitats- 
Unis. Puis il y a eu cet episode a 1'Elysee et cette longue 
annee passee ensuite en Antarctique. Son nouveau projet 
depuis quebjues annees est de creer une truffiere en Nouvelle 
-Zelande... C'est une aventuriere dont les choix de vie out 
toujours ete lies a la cuisine. 



Une autre clio.se in a intrigue lors dp notre premiere rencontre : 
Daniele m'avait convie a un dejeuner familial, j'iiiiaginais 
niie ambiance « rustique ». Or., a table, il y avait un melange 
surpreiiant de convives : des amis intellectuels New Yorkais. 
un jottrnaliste economique. une avocate internationale, et 
effectivemeiit. dps nienibres dp sa faniillc perigourdhie. II v 
avait la des persormalites ties differentes (|iii soulignaipiit la 
complexite de notre bote : Daniele est quelqu'un qui niele 
le respect des traditions avec une grande ouverture sur le 
monde et mi sens aigu de la modernite... Elle est a la fois 
locale et mondial?. sini[)le et eompliqupp. Je tenais la un vrai 
personnage de fiction. 

Ensuite ? 

Je reviens emballe par cette rencontre et j'iniaginp 
tout dp suitp 1p film que cela peut faire. Je commence 
a ecrire... Catherine Frot s 'impose rapidement pour 
interpreter Daniele. L'une et l'autre partagent le meme 
degre d'exigence vis-a-vis de leur travail. Restait a 
trouver un metteur en scene qui ait une vraie sensibilite 
pour la gastronomie. Je savais. par un ami commun, que 
Christian Vincent avait ce gout (en plus d'etre un tres 
bon directeur d'acteur). C'est un cenologue qui adore le 
genre de cuisine authentique que fait Daniele, il cuisine 
lui-meme et aime faire partager ce plaisir aux autres. 



Nous nous sommes tres vite mis d'accord sur la direction 
du scenario : un film qui porterait a la fois sur « le 
pouvoir de la cuisine » et sur « la cuisine du pouvoir ». 
Cette double proposition etait tout Pinteret de cette 
histoire... Nous axons pgalcnipiit, par effet de contraste, 
decide d'ajouter a Fintrigue filyseeime, Pepisode que 
Daniele a connu pn Antarctiqup. Ainsi la reconnaissance 
et la convivialite que le personnage d'llortense n'a pas 
eues a l'Elysee, elle l'obtient a l'autre bout du monde. 

En 1997, Daniele Delpeuch a publie un livre, Mes 
rmnt'ts do cuiainc. du Pvrigord a l'Elysee. Avec Christian 
Vincent vous en etes-vous inspires pour le scenario ? 

Pen... Nous avons repris certains souvenirs coquasses 
qu'elle evoque. Des moments avec le President. Le 
scenario est mi melange aiimsant de choses qui ont existe 
et d'elements totalement inventes. II fallait vraiment 
transcrire ce cote « chien dans un jeu de quilles » 
qu' Hortense provoque lorsqu'elle arrive a l'Elyspp. 
Elle ne connait rien aux regies du protocole, elle n'a que 
son travail pii tptp., pIIp pst pn rplation directe avec le 
President Pt sp moqup dps conspillprs cpii cliprclipnt a 
s'ininhscpr dans sa cuisine. Mais 5a se retourne contre elle : 
de plus en plus de gens viennent s'occuper de ce qu'il y a 
dans lassipitp dn President du fait de ses problemes de sante. 



C'etait tres aimisant a eerire., meme s'il a evidenmieiit falln 
aller a I'essentiel. Quant a la derniere journee d'Hortense en 
Antarctique. elle est totalement imaginaire. 

Dans le scenario, vous evoquez un livre d'Edouard 
Nignon, Elope de la cuisine ftaneaise qui donne lieu 
a des echanges tres poetiques entre le President et sa 
cuisiniere. 

Daniele nous la fait deeouvrir lors d'une de nos visites a la 
Borderie et nous avons absolument voulu Eiiiclure dans le 
projet. C'est un livre magiiiK([ue dont la preface a ete ecrite 
par Saelia Guitry. Edouard Nignon est pen coiinu du grand 
public niais tres apprecie des cuisiniers, des gastronomes, 
des liistoriens. C'est un des grands chefs francais du debut 
du XX' siecle, il a travaille au service d'hommes politiques 
dont le tsar Nicolas II et l'empereur d'Autriche. La cuisine 
rejoint ainsi lllistoire... Son livre de recettes est une ceuvre 
liiieraire, un recueil de poemes dedies a la gastronomic. 
Chez lui, l'amour de la cuisine c'eM aiissi celui du verbe. 



la e 



e esl-elle 



nportante possibL 



Dans le film, pourquo 
pour votre President ? 

C'est un melange entre son gout personnel et sa fonction... 
Pour Pompidou, comme Mitterrand, Chirac egalement. 
le ceremonial du repas est ties important, c'est un rituel 



convivial, une faeon d'appreeier authentiquement la France, 
sa geographic, ses produits, sa culture. Quand le President 
dit « Domiez-moi le meilleur de la France ! », c'est un peu 
ridicule, et en meme temps c'est une sorte d'attachement a 
1' excellence francaise. 

Aussi paradoxal que ca paraisse, on ne peut s*empecher 
d'etablir une passerelle entre Des homines el des Dieux. 
dont vous etes a Torigine en temps que producteur et 
co-scenariste avec Xavier Beauvois et ces Sareurs du 
Palais : on scnl chez cede cuisiniere une i'erveur quasi 
religieuse. 

Je n'irai pas jusque la... Mais il est vrai que lorsqii'elle 
cuisine, Hortense s'extrait litteralement du monde pour 
donner aux autres le meilleur d'elle meme... En ce sens il 
y a chez elle une ferveur que Ton peut retrouver chez des 
moines, mais aussi chez tous ceux qui ont une vocation... 
Je trouve emouvant les gens qui ont une reelle lmiuilite vis- 
a-vis de leur disciphne ; qui restent au service de leur art. 
II v a eette meme exigence morale de faire le* chose.-, le mieux 
le -quitte a bouseuler, a « emmerder » les autres. Pour 
Hortense, sa vie privee s'efface au profit de s, 



Les Saveurs du Palais a beneficie de plusieuis 
jours de tournage complels a I'Elysee. C'est inedit. 



On a en une chance exeeptiomielle. Tout a commence lors 
d'une presentation de Des homines et des Dienx a I'Elysee. 
J'avais deja le film en tete et j'ai profite de la projection 
pour demander a visiter les cuisines. Inoubliable. Nous y 
soiiime* retonrnes phis tard avec ( christian \ incenl pour voir 
les remises egalement... On dit de I'Elysee que c'est la plus 
grande maison de France : les plus beaux services sont 
la, les plus beaux couverts, les plus belles argenteries, 
les plus beaux cristals... Nous avons tout de suite vu 
l'interet que c'etait de pouvoir filmer 5a. 
A cote de cela il y avait pour nous quelque chose 
d'ironique et d'amusant d'ecrire une histoire qui se 
deroule a I'Elysee, au cceur de FEtat, et de ne jamais 
parler de politique. 

Comment s'est deroule le tournage autour de tous ces 
plats a preparer ? 

II etait tres important que Femotion culinaire se traduise 
a Fimage. A cote du decor de la cuisine, nous avons done 
insta lie une I irigadedetroispersomies dans une vraie cuisine: 
Gerard Besson, Fancien chef etoile du Coq Heron (c'est 
lui qui a realise eette merveilleuse reeette qu'est l'Oreiller 
de la belle Aurore), Guy Leguay, un autre ancien chef 
etoile du Ritz. et Elisabeth Scotto. une styliste culinaire 
(jui collal)ore au journal Elle. Nous avions une exigence : 



il fallait (jue tous ces plats soient beaux mais qu'ils soient 
egalement comestibles. On voulait que « I'assiette » soit 
la devant les aeteurs: [ias de ces objets factices qu'on voit 
souvent dans les pubs. Le detail de ces plats, nous savions 
que c'etait aussi une des cles de la reussite du film. 

Yoila deja plusieuis annees que vous portez la double 
easquette de produeleui- e( de scenaiisle. 

Dans mon metier de producteur. j'ai toujours prefere les 
moments de la conception et de Elaboration artistique 
dun film, plutot que la partie financiere . . . Ecrire est 
venu finalement comme le prolongemeiit naturel de 
eette preference. Cela me permet d'aller plus loin dans 
les projets et dans ma collaboration avec les realisateurs 
que je respecte avant tout car je n'oublie jamais que ce 
sont eux qui signent les films... 

Aetuellement j'ecris avec Xavier Beauvois son prochain 
film, ainsi que le scenario dun nouveau projet. Et puis 
heureusement je ne m'interdis pas de produire des films 
que je n'ecris pas. 



ENTRETIENAVEC 

CHRISTIAN VINCENT 



les Savours du pulnis suil la (rajecloire d'une cuisiniere. 
Ilorlense, dont on fait la connaissance sur une base 
s< ienlifique perdue en Antarctique oil elle cffcctuc les 
dcrnicrs jours d'une longuc mission. Avanl <le dccouvrir 
quYlle a etc. duianl plus de deux ans. la cuisiniere privcc 
du President de la Republique a l'Elysee. E'hisfoire est 
vraiment singuliere. 

Lorsque Etienne Comar m'a parle de cette femme qu'on 
avait denicliee dans le Perigord pour etre la cuisinieie du 
President, j'ai tout de suite vu qu'on tenait quelque chose 
(iincroyahlenient fort et original. J'aimais beaucoup Fidee 
de peiietrer dans le Palais de l'Elysee par ses sous-sols et 
d'y montrer ses coulisses. Mais ca ne suffisait peut-etre pas 
a faire un film. C'est quand j'ai decouvert qu'apres avoir 
passe deux ans a l'Elysee, cette femme avait postule ])our 
aller travailler sur une base scientifique perdue de Focean 
Antarctique que j'ai vu le firm. II y avait la deux parcours 



extrenienient tonianesques qui offraient la possibilite dune 
construction passiomiante, L'occasion d'opposer deux 
iiioiide.i. de montrer un iieisonnage confronte a deux miivers 
totalement opposes. 

Ee (lebul du film esl assez deroutant. On est sur la base 
a la traine d'une journaliste australienne qui realise 
un film sur les iles de l'ocean Antarctique. Et on tombe 
sur cette cuisiniere qui ronchonne au milieu de ses 
fourneaux sans imaginer une seconde la vie qu'elle a pu 
mener auparavanl. 

Oui, ily a de quoi etre deboussole. Le speetateur qui ]iense 
voir un film qui se deroule a l'Elysee pent se demander 
on il est tombe. Qui peut bien etre cette personne pas 
specialeniem synipatlji(|iie. ([iii \ it a 12000 kilometres de la 
France dans des condhions difliciles et qu'on voit peu a peu 
se derider puis rire fraiiclienient lorscpie les jeunes de la base 



organisent un spectacle pour feter son depart '< Le contraste 
avec les ors de l'Elysee me plaisait : le teleseopage de ces 
deux epoques m'eiichantait. D'un cote, on est au sommet de 
la pyramide. on deroule a Ilortense le tapis rouge, elle a tous 
les homieurs, elle connait l'etat de grace, puis tout va de mal 
en pis pour elle. De l'autre. on est plonge dans une nature 
hostile, ties belle mais tres rude ; elle cuisine des conserves 
pour une bande de seientifiques au milieu de nulle part, sans 
possibility de conininniquer avec lexterieur; mais, au terme 
de sa ini.-vMoii. on la feliciie. on lui (lit metci. II v a dans cette 
(lonl)le aventiiie line reflexion sur la reconnaissance el anssi 
sur l'ingratitude. 

Et un bel eloge de la cuisine. Vous-meme avez la 
reputation d'etre un cordon bleu. 

J'ai toujours aime cuisiner. Ca m'apaise. Et j'aime aussi 
beaueoup la eompagnie des cuisiniers. J'adore les regarder 
travailler. C'est precis la cuisine. Ca demande pas mal de 
teelmieite et beaueoup de generosite. Pour faire a manger 
aux autres, il faut etre genereux. II ne faut pas etre avare. Et 
moi, j'aime les gens genereux. En plus de cela, par certains 
cotes, je trouve que mon metier ressemble au leur. Je me (lis 
parf'ois que le cuisinier qui construit son menu se pose les 
memes questions que moi. Comme moi, il travaille sur une 
matiere vivante. II joue sur les couleurs, sur les formes et 
sur les consistances. II mele le croquant et le mou, le cliaud 



et le froid, le cru et le cuit... II essaie a la fois de rassurer et 
de surprendre. II s'appuie sur la tradition tout en elierchant 
a innover. II s'arrange pour qn nn plal ne lessenilile pas a nn 
les modes de cuisson. les acconipagiiements... 



Le personnage d'Hortense, c'est vous ? 

Oui, forcenient... Hon inquietude est la meme (pie la mienne. 
Cette insatisfaction d'elle-meme aussi... Cette diflieuhe 
quelle a a recevoir des compliments alors que son metier., 
c'esi e^ayer de faire plaisir aux autres... Et comme moi, 
parf'ois. elle a envie de dire : « alors. ca vous a phi ?... » Mais 
ca, on ne le dit jamais. 

Sur cette question la, il y a un moment important pour 
moi dans le film. C'est le moment oil le President la fait 
venir dans les salons pour la remereier du dejeuner quelle 
a prepare pour ses freres et sceurs. Elle devrait etre Here 
des compliments qui lui sont faits. Le niaitre d'hotel qui a 
assiste a tout cela lui dit : « C'est formidable, non ? » Et 
bien non, <ja n'est pas si formidable que cela. Dans le script., 
elle repondait la chose suivante, presque triste : « Si vous 
voulez. » 

Et puis sur le tournage, je n'ai pas fait dire cette phrase 
a Catherine, par peur d'etre trap demonstratif. Je voulais 
siniplement qu'on la sente un peu degue. Elle est comme ces 
gens qui se sont fixes un but assez eieve et qui, une fois qu'ils 
l'ont atteint, se disent : « Ca n etait que <ja. » 



Daniele Delpeuch est la seule femme a avoir jamais 
cuisine a l'Elysee. 

A ma coimaissance, oui. Et elle n'etait pas forcement la 
bienvenue. 

Pourquoi ? 

Parce quelle n'etait pas du serail et (pie e'etait une femme. 
Elle ne s'habillait pas comme les chefs de l'epoque - elle 
etait toujours en noir. Dans les annees quatre-vingt, cela 
ne se faisait pas. Et puis on devait trouver bizarre que tout 
a coup, le President veuille qu une femme vienne faire la 
cuisine a l'Elysee. Daniele a done ete la premiere a le faire. 
C'est une femme tres singuliere. C'est une pionniere, une 
aveiituriere, une femme qui a multiplie les experiences, les 
voyages a l'etranger... Cest 5a qui me plaisait chez elle et 
pas son cote « femme au fourneau » . 

Comment a-t-elle reagi au film ? 

Ties I lien. Kile, -.avail qn Klienneel moi avions piisdes liheile,^ 
par rapport a son histoire, qu'IIortense lui ressemblait mais 
que ce n'etait pas elle et elle etait d'accord. A quelqnes 
scenes fires, qui sont inspirees de son livre, tout est invente, 
et a aucun moment, nous n'avons essaye de faire un travail 
de reconstitution historique des « annees Mitterrand. » Ca 
n'est pas 5a qui nous interessait. L'action du film se passe 
(lailleiirs a une epoque un peu indeterminee, qui se situe, 



on va dire, avant l'avenement du telephone portable, du 

CPS el de la cuisine nioleculaire... 



Catherine Frot est iiicroyablc dans le role d'Hortense. 

J'ai tout de suite pense a elle pour le role. Elle avail I'age 
exact du personnage et ce cote terrien qui con vena it 
parfaitement. Ce n'est pas une chochotte, Catherine Frot. 
On la met dans un niarche a Drive et 5a marche, on linsialle 
dans une cuisine et on y croit ! Elle est a sa place, meme si 
elle n'est pas du tout cuisiniere, meme si elle ne possede pas 
les gestes des professionnels ! 

Les gestes d'Hortense. lorsquelle cuisine, semblent. 
pourtant, d*une precision (piasi chirurgicale. 

C'est ca le cinema !... Mon travail de cineaste et son 
travail d'actrice, e'etait de faire croire quelle etait a sa 
place dans une cuisine, qu'elle y etait a l'aise et quelle 
avait fait ca toute sa vie... II fallait que Catherine 
occupe 1'espace. C'est ca qui compte ! Occuper l'espace ! 
Le reste est anecdotique. La cuisine est un metier tres 
rigoureux, avec des gestes precis. Mais au final, on voit 
Catherine executer tres pen de gestes techniques... 
On la voit faire sauter des coques dans un wok. epliieher 
une carotte, preparer un chou farci et c'est a peu pies tout. . . 
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tent. Au depart, il n'etait pas du 
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du comedien qui devait tenir le role du President appelle 
mon directeur de production pour nous dire que « untel » 
ne peut plus faire le film... Bon... C'est toujours un peu ga 
la preparation d'un film. On s'attend toujours a ce qu'une 
tuile vous tombe sur la tete. Done, reunion de crise, et je 
dis : « pas d'acteur. » On a vu quantite d'acteurs interpreter 
des Presidents de la Republique eT quelque soit le Talent de 
ces acteurs, qu'on le veuille on non, ga banalise. Dans mon 
film., le President., on le voit tres peu, mais si on vent que 
ses scenes dans lesquelles il apparait aux cotes de Catherine 
soient marquantes, il faut surprendre . . . On decide done de 
cliercher ailletiis. parnii les figures d'intellectuels. les grands 
avocats... Tout ga en une demi-lieure... Les noms fusent, et 
parmi ces noms, celui de Jean d'Ormesson... Tres vite, on 
decide que c'est lui. Etienne Comar se charge de le contacter, 
je pars tourner vine seiiiaine en Islande et je le rencontre a mon 
retour pendant une heure. Le projet l'amuse. II a toujours 
reve de faire l'acteur... On fait le film avec lui. 

Lui avez-vous fait passer des essais ? 

Bien stir ! II y tenait autant que nous ! II avait beaucoup insiste 
sur ce sujet : s'il n'etait pas bon, on abandonnait. 



Et 'I 

La premiere prise- tme scene assezlongue-. el a it cat astrophique. 
Jean etait Ties intimide par le dispositif du plateau et par 
Catherine. Et puis au fil des prises., lentemeiit., les ehoses se 
sont ameliorees. La marge de progression restait encore tres 
grande et j'ai pense qu'on tenait notre President. A la fin des 
essais, je suis alle vers lui et je lui ai dit : « Vous etes engage. » 



la cuisine privee de l"Llysee. L" 
vis i lee ? 

Non, il est interdit d'aller dans fa [)artie privee. Cette i 
est restee longtemps desaffeetee jusqu'a ce que Francois 
Mitterrand la f'asse restaurer en arrivant au pouvoir. II a ensuite 
deniande a faire venir un cuisinier de f'exterieur. Ce qui a ete 
tres mal vu par ceux de la cuisine centrale qui se trouvaient 
depossedes de la partie la plus prestigieuse de leur travail. 

Vous avez tourne la partie parisienne a l'Elysee, a 
Marigny, au Chateau de Chanu'lly. dans celui de \ igny. 
en studio a Bry-sur Marne, et on croit vraiment que le 
film se passe au 55. rue du faubourg Saint-Honore. 

C'est parce qu'on a eu la chance de tourner plusieurs jours a 
I'hlysee pendant la reunion du C20 a Cannes. Sarkozy etaiit 
absent de Paris, on nous avait accorde une autorisation assez 
exceptionnelle et quand Hortense arrive pour la premiere fois 
au Palais de I'Elvsee. nous sonnnes dans le vrai decor. Tout le 



monde comiait cette cour d'homieur. On voit done la voiture 

celle ou elle est recue par le directeur de cabinet, on l'a tournee 
au ministere du Travail... Et puis on revient au vrai perron 
de l'Elysee, on les voit descendre dans les sous-sols qu'on a 
tounies en verite dans les sous-sols de l'ecole Ferrandi dans 
le sixienie arrondissemenT de Paris... Et ainsi de suhe. Ce qui 
conipTaiT pour moi, e'etait de filmer les arrivees, les sorties. 
la cour d'homieur ou la salle des fetes qui sont des lieux que 
tout le monde comiaiT... Le reste etait facile. 



Parlons de la periode oil Hortense est en Antarctique. 

II etait bien sur hors de question de deplacer le tournage la- 
bas parce qu'il nous atirait fallu |ilus de ([tiinze jours pour y 
afler. Nous avons done cherche I'ecpiivalent de ces paysages 
dans riieniis|)here nord. en Europe. Et c'est finalement en 
Islande que nous avons plante la camera. II y a des decors 
incroyables, c'est une terre vierge : pas un avion dans le ciel, 
pas un seul poteau electrique. pas ame qui vive - les deux 
tiers de la population vivent a Reykjavik. Autre avantage. 
les Islandais sont tres habitues aux tournages : beaucoup de 
films anierieaiiis s'y font, je pense a Cfint Eastwood pour 
Lenre* d'hvo Jiwu. Mais les conditions sont rudes. les liaisons 
difliciles. le temps change tout ie temps, nous avons essuye 
plusieurs tempetes et, certains jours, nous n'avons presque 
pas pu tourner. Lors de la scene ou Hortense explique a 



la journaliste australienne que c'est en INouvelle-Zelande 
quelle a trouve Pendroit ideal pour mettre ses truffieres, il 
tomhait des eordes et le vent soufflait a cent a Pheure. Cela 
ne se voitpas. 

C'etait un challenge pour vous d'articuler ces deux 
periodes qui se repondent constamment ? 

C'est toujours delicat de construire un film sur deux epoques 

differentes et avee beaueoup d'allers et retours. II fallait que 
5a marche. Le film etait construit sur 1' opposition de ces 
deux 



On sent line immense solitude chez cette femme qui 
vient de passer un an sur cette base. 

Oui, mais je crois qu'elle s'est completement et 
volontairenient eoupee du monde. A l'Elysee, durant deux 
ans, elle etait a disposition 24h sur 24h. Elle ne savait pas 
toujours si le President allait manger la, on Ten iiiiorniait 
iin dernier moment. Dans le film, elle part comme un cliien. 
sans tin mot de remerciement - peut etre et sans doute a-t- 
elle eprouve aussi un phenomene d'usure. Et la, dans cette 
tie perdue de Pocean Antarctique, soudain, on se met a la 
tutoyer, on Fapplaudit, et enfin elle craque, pleure et ...rit ! 
Le mot important a la fin du film, c'est le mot « merci ». 
D'un cote, dans F Antarctique, on lui dit merci, 011 la 
reniercie an sens premier du terme, oil lui temoigne qu oil 



apprecie ce qu'elle a fait. De Fautre cote, a l'Elysee, on la 
second du terme, on la pousse au depart, 

la rlia.-vM'. 



Quand on regarde votre filmographie, on est liappc 
par la diversite des sujcts que vous avez abordes. 

Un jour on m'a deniande pourquoi je faisais des films et j'ai 
repondu : «Pour ne jamais travailler» ... Pour ecliapper a la 
routine du travail salarie, a sa repetition. 
Le cinema, c'est le metier qui off're le meilleur emploi du 
temps possible. 

II y a le temps de Fecriture, qui est parfois un moment de 
solitude... Le temps de la preparation qui est le temps de la 
deeouverte : 011 traverse des pays, on decouvre des villes, des 
rues que Fon ne connaissait pas, on visite des appartenients, 
on fait des rencontres... II y a le temps du touriiage qui est 
un moment de folie, d'angoisse et de pur bonheur... Un 
moment de controle absolu ou tout vous echappe... Et pour 
liiiir, il v a le temps du montage qui est un moment de verite : 
le moment ou Fon est confronte a ce que Fon a fait. 
Alors la diversite des sujets que j'aborde... Sans doute vient 
elle de la. 




ENTRET1ENAVEC 
CATHERINE FROT 



Quelle a ete votre premiere reaction lorsqu'on vous a 
propose le role d'Hortense ? 

J'ai tout de suite senti que c'etait une belle proposition ; 
imeressaiite mais pas facile. Hortense est im pemomiage 
assez peu commun. J'avoue, qu'au debut, je ne savais pas 
tres bien par quel bout l'attraper. 

Ce qui n'est pas de nature a vous arreter. 

Au contraire. J'aime le challenge. 



Parlez-nous de votre premiere reneontre avec Daniele 
Delpeuch. 

Des ([nil ma parle du projet., Etienne Comar m'a propose 
daller lui rendre visite en Dordogne. J'etais a peine arrivee 
que Daniele liT'emiueiiait faire le marche. Au moment de 
preparer le repas, elle m'a mis d'autorite mi grand tablier 
et a commence a m'initier a son travail - les gestes, la 



comiaissance de la cuisine. Je ne suis pas une tres bonne 
cuisiniere. je devais a] (prendre a faire illusion., conmie dans 
La Tourneuse cle pages., de Denis Dereourt. lorsque je joue 
dn piano : on pense que je joue tres bien et ties rapidement. 
alors qu'en realite tout est fait avec le pouce et le petit doigt. 

Qu'esl-ee qui vous a frappee le plus chez cette femme ? 

Son lieu de vie, d'abord. On est vraiment dans un contexte 
tres ancien. Les (Loses sont dans lenr jus - la maison, la 
nature, la maniere dont elle fait la cuisine. Tout cela senible 
immuable. Ca a quelque chose de rassurant. C'est a.^.^ez 
bouleversant de penser (pie cette femme qui a cuisine durant 
[)lus de deux ans a l'Elysee vienne de la. Elle reste reliee tres 
fort a sa maison et a 1'histoire de sa maison (sa mere et sa 
grand-mere, toutes de grandes euisimeres). On eomprend en 
nienie temps que c'est dans cette terre du Perigord qu'elle a 
puise cet equilibre et ce courage qui I'anime. C'est une force 




de caractere exeeptiomielle. Et puis la curiosite Pa poussee 
a voyager et a avoir des projets de toutes sortes lies a la 
cuisine. Daniele est mi etre naturellenient clialeiireux, avec 
line puissance de travail extraordinaire quelle met au service 
(In honlieur de la 1 



Ce melan; 

ilr> 



; des genres m'a beaucoup inspiree pour le choix 



II y a une ressemblance troublante entre vous deux. 

Oui, le front, les pommettes. Mais ca n'a pas d'irnportaiice 
pour le film. Les gens ne la connaissent pas. 

II ne s'agit pas settlement de physique. On sent que vous 
partagez la nieme exigence d'excellence - vous en tant 
que comedienne et elle en tant que cuisiniere. 

Sa rigueur ma faseinee et j'avoue que je me suis un peu 
idemiliee a elle : j'aime faire mon travail d'actrice avec 
serieux. J'ai incarne cette femme en absorbant a la fois 
toutes les emotions que j'avais percues chez elle et en restant 
(inalement assez pres de moi. Hortense, c'est un peu Daniele 
et c'est un peu moi. 

Comment Pavez-vous construite ? 

Je voulais quelle soil feminine., quelle porte des vetemeiits 
simples rnais plaisants. C'est quelqu'mi qui a de Failure : 
elle vient de la eaiiipagne mais elle est aussi d'ailleurs. Elle 
possede une autorite et une distinction naturelles. Dans son 
livre. Daniele parle de ses colliers, de ses chaussures a talons. 



Le costume, c'est important pour vous ? 

("est vital. Je ne pourrais pas porter n'importe quoi pour 
jouer un personnage - meme le moins stylise, nieme le plus 
reel. Je ne eomprendrais plus ce que je fais. J'ai besom de 
savoir pourquoi je porte ces chaussures, cette robe. J'ai 
besoin d'en passer par la. 



Qu'elle officie dans les cuisines privees de l'Elysei 
dans celle, plus rustre, de la base ou elle a echou 
Antarctique, Hortense tiansmet son art avec un a 
iiifini - une precision du gesle vraiment i'ascinante. 

Tant mieux. Pour moi, tout doit etre precis dans le travail 
d'acteur. Mais j'ai du prendre des coins. J'ai passe une 
semaine aupres de Daniele Delpeucli. Elle ma enseigne le 
plaisir des gestes., des couleurs et des formes de la nourriture. 
Et j'ai vraiment appris a realiser un chou farci au saumon. 
C'etait une des scenes tres importantes du film : on devait me 
voir le preparer. Demain, je peux vous en faire un et je vous 
promets qu'on va se regaler ! 

II y a beaucoup de poesie dans la nourriture. Poularde deini- 
deuil. n'est-ce pas mi nom magiiifique ? Et pourtant., quand 
on en cuisine une, il ne faut pas avoir peur de mettre la main 
toute entiere sous la peau du poulet. C'est toute la magie 



On est dans les hauteurs des plaisirs de 
ca, j 'adhere totalement. 



On a le sentiment que vous apportez tout votre passe de 
comedienne dans ce personnage. Cela accentue encore 
davantage la complexity et le mystere dllortensc. 

Peut-etre parce que j'ai incarne des personnages de toutes 
sortes; je suis passee du tragique au comique, j'ai joue des 
femmes assez stylisees. presque fabriquees, comme des 
mariomiettes. J'ai pousse tres loin la naivete et la cocasserie- 
chez Cedric Klapisch. dans in air de i'amille. chez Eric- 
Emmanuel Schmitt, dans Odette tout le monde. chez Pascal 
Thomas. J'ai travaille la durete - chez Safy Nebbou, dans 
L liinjneinte de l'ange.. ou chez Jose Alcala, dans Coup 
d eclat. Avec ce film, j'ai P impression de reimir ces com rasKw 
d'approcher quelque chose d'intime. 

Dans la peau du President de la Republique, Jean 
d'Ormesson procure un sentiment identique. 

II evocjue plusieurs generations ; tout mi passe politiipie. 
C'est un peu la France comme elle n'est plus. Sa presence 
donne une grain le dimension poetique au film. 

Les relations entre vos deux personnages soul assez 
siderantes. 

Ce qui est interessant., c'est la simplicite avec laquelle les 



harrieres tonibent entre eux. lis ont du plaisir a se rencontrer 
et a echanger autour de la cuisine. II la regarde, elle le 
regarde. il n'v a aucune solemiite entre eux. Hortense est une 
personne naturelle qui ne s'embarrasse pas de grand-chose 
et. quelque part., le President la rejoint dans cette simpliciie. 
Ni lui ni elle ne sont genes. lis savent tous deux pourquoi 
ils sont la, ils aiment leur metier et n'ont pas de comptes 
a rendre, contrairement aux intermediaires qui groiiillent 
autour deux., n'oseiit jamais parler franchement ; cette cour 
enipriintee ([iii nianieuvre en permanence pour briguer mi 
poste [)lus en vue et qui essaie d'interferer dans leur relation 
- et qui y parvient d'ailleurs. Je trouve que le film en (lit long 
sur le pouvoir. la hierarchie. les manoeuvres.... 

Hortense vise l'excellence. Ces bureancrates dont vous 
parlez sont plutot des mediocres. 

Oui. D'ailleurs quand elle debarque a l'Elysee, elle ne 
comprend rien a ce ballet de technocrates. Tout ce brouhaha 
humain la depasse. Elle, tout ce qu'elle veut, c'est que sa 
cuisine soil la meilleure possible., remplir la tache qu'on lui 
a assignee et que le president soit satisfait. Et elle y met 
beaucoup de ferveur et de fierte. C'est une femme qui a des 
valeurs, qui defend son bout de gras. Elle exige la qualite. 

Hortense est evincee de l'Elysee de facon tres brutale. 

Cette mise a Pecart est une veritable humiliation pour elle. 



Je trouve tres belle la lettre qu'elle ecrit an President. Elle 
decrit bien leur relation el elle raeoiile aiissi sa souffranee. 



LL 



Comment s'esl passe voire uavail avcc Jean d*()rmesson ? 

\oiis avons clieiclie ensemble le meilleur. II fallait trouver le 
bon ton. Conrme il n'etait pas acteur, ce n'etait pas evident 
an depart mais ga Test tres vite devenu. A cause de sa vie. 
de ce qu'il est, Jean avait en lui la possibilite poetique d'etre 
President. Snr le plateau., il etait comme un jeune hoimne. II 
m'a beaucoup touchee. 



I. I 




On a part'ois l'impression, dans les scenes de cuisine, 
qu'il souffle un elan presque theatral. 

D'aillenrs Christian Vincent a choisi dans les seconds roles 
de tres bons acteurs de theatre., notaimiient Ilippolyle 
Cirardot. Laurent Poitrenanx., Charlotte Clamens... Ce sont 
des comediens qui apportent beaucoup d'humanite et de 
cocasserie a leur personnage. 



ENTRETIENAVEC 
JEAN D'ORMESSON 




i 



On connaissait l'Academicien, le philosophe. 
l'homme de lettres et l'editorialiste. Dans Les Savours 
du Palais, on decouvre l'acteur. Line aetivite qui vous 
tentait, semble-t-il, depuis longtemps. 

II y a quelques amiees, lors dim dejeuner a Roland-Garros 
ou je me trouvais assis a cote de Bernard Mnrat., je lui avais 
eifectivement confie qii'un de nies grands regrets etait de ne 
pas avoir ete acteur. II ma pris an mot et. quelques jours 
plus tard, m'a propose d'interpreter le personnage du pere 
dans nne adaptation de Mem pere avait raison, de Guitry. 
J'ai passe mi essai qu'il a trouve concluant, ai commence 
a apprendre le role, Bernard Murat semhlait saiisl'ah. 
qiiand tout a coup, il me (lit : « Maiiitenant, il va falloir 
vous engager pour trois mois. » Trois mois ! A l'epoque, 
je preparais un livre et l'idee d'etre l)loque si longtemps 
m'avait senihle effrayante. Comme le personnage du pere 
n'apparaissait que dans le premier aete, je lui ai demande 



s "il me serait possible de quitter le theatre a 21h30. 
« Impossible »., m'a-t-il repondu, « vous devez rester pour 
saltier. » Je ne pouvais pas. J'ai done rate ce rendez-vous. 

Arrive cette incroyable proposition d'interpreter le 
President de la Republique. 

ClaiideRich. qnijonail L'jijrrnsd'AiitoineRanlt. iilaComedie 
des Cliamps-Elysees., etait fatigue et venait de se desist er 
pour le film. Etienne Comar a alors appele mon editrice. 
Malcy Ozannat, pour lui demander si cela m'interesserait de 
re[)rendre son role. Elle me le passe. « Ce serait pour jouer 
le President de la Rqmblique dans mi film de Christian 
Vincent ». in expliqne-t-il. « Reilechissez ». « Reilecliir '( 
Mais je ne reflechis pas une minute, je dis oui ! », lui ai-je 
repondu. J'ai rareiiient aussi pen hesite dans ma vie. Je crois 
qu'il m'a dit aussi qu'il s'agissait d'un film sur la cuisine. 
J'ai iiimiediateiiieiit pense an Festin ele Bahette. de Gabriel 



Axel., que j'avais adore. A l'epoque, j'avais ecrit clans ma 
ehronique : « Oiiieonque li'aime pas Le Festin de Babe.tte ne 
peut pas etre mon ami. » 

Coiinaissiez-vous Fhistoire de Daniele Delpeuch, la 
cuisiniere de Francois Mitterrand, qui a inspire le film ? 

Pas du tout. J'ai fait coiifiaiice a Etiemie Comar et Christian 
Vincent. J'avais vu Des homines et des Dieux, ce film 
niagnihque et cela me suffisait. J'ai fait la connaissance de 
Daniele Del pencil mi pen plus tard. C'est unsacre personnage. 

Avez-vous a nouveau fait des essais ? 

Oui, bien siir ! Jamais ete desespere de ne pas etre de 
I'aventure. Ce dont je me rappelle surtout., ce sont les 
debuts du tournage, evidemmeiit mi peu difficiles. J'etais 
mi debutant, j'avais le sentiment de ralentir tout le monde. 
Catherine Frot s'est montree d'une gentillesse et d'une 
patience inou'ie a mon egard. Je lui dois beaucoup. 

Comment avez-vous prepare ce personnage de President ? 

Le scenario ne m'a pas quitte, je m'eiidormais meme dessus. 
C'etait utile car les scenes faisaient leur clierniii < lans la nuit. Je 
n'ai lu le livre de Daniele Delpeuch (pie bien plus tard. Et j'ai 
lu le merveilleux livre d'Edouard Nignon. Floge tie hi cuisine 
fninenise. dont le President s'eiitretient avec le personnage 
(I'llortense. la cuisiniere. II me fallait me nourrir un peu de 



I'iiiterieur. Mais restons objectifs : ce personnage de President. 
qu'on peut penser central, est tout a fait secondaire. 

Vous lui insuffiez un charisme extraordinaire. 

N'exagerons pas tout de suite ! Etienne Comar et Christian 
Vincent m'avaient dit que ma petite notoriete etait iniportante 
pour le role mais pas trop quand meme. « II ne faut pas qu'on 
pense : « Fiens., voila d'Orinessoii ». rue disaient-ils, mais, 
« Fiens., voila le President. » Moi, qui ai tendance a faire de 
I "humour., j ai du me hrider un peu. On a aussi legcrcmciii 
change la couleur de mes cheveux pour que je paraisse plus 
credible. lis sont moins blancs, je n'ai pas la meme coupe. 
Cela aide a entrer dans le personnage. II y a mi moment que 
j'ai adore : je pose pour les photos offieielles et je pense a la 
phrase de Ciscard d'Estaing : « Je regarde la France au fond 
des yeux » . . . 



Vons avez connn Ions les Presidents de la Ye Republique. 
Vons etes normalien. comme retail Ceorgcs Pompidou, 
vous avez un nom a particule, comme Valery Ciscard 
d'Estaing, vous etes un homme de droile gaullislc. 
comme Jacques Chirac el vous avez cle lie avec Francois 
Mitterrand, avec qui vous partagiez la passion de la 
litterature. Vous etes-vous inspire deux pour le film ? 
Fres peu.. j'ai un peu pense a Pompidou qui me semblait 
proche du personnage, et un peu a Mitterrand auquel j'ai 



eniprmite les lunettes que je porte lorsque je rencontre 
[lortense pour la premiere f'ois et que je lui dis : « Donnez- 
moi le meilleur de la France. » Cest le seul enipruni. 
En realite. j'ai surtout pense a mon pere. Comment se serait- 
il conduit en pareille circonstance ? De fagon naturelle. 
avec quand meme une ombre de dignite, Et c'est ce que j'ai 
essaye de rendre. II ne fallait pas etre ridicule, il ne fallait 
pas etre pompeux mais c'est quand meme le President de 
la Republique : c'est une fonction quasi religieuse qui se 
lueMire daiin < I in finis details, il fa Hail lui conferer une sorte 
de simplicite sacree. Fun des problemes de Nicolas Saikozy 
est d'avoir brouille I image du President. 

Le film met tres bien en evidence cet incroyable poids 
du protocole qu"IIorlense bousculcrail volonliers. ainsi 
que la toute-puissauce du President. A-t-il aime le plat 
qu'on lui a servi ? L'a-t-il d'ailleurs goute ? 

Stir le tournage, je me suis souvenu des confidences dim ami 
qui s'etait successivement trouve en presence de la Reme 
<l'Angieleire puis du President de la Republique. II evoquait 
le seiitiment de gene mele de respect qu'il avail alors eprouve. 
J'avais appele cela [diigu.slv malaise. En jouant, je me disais : 
«Pense a Yauguste malaise, on peut etre gai, on peut lire 
mais dignitas ! » 



II y a cette scene ties drole oil Hippolyte Cirardot, qui 
inler])iele un conseiller. expliipie a (alherine Frot qu'il 
esl absolument interdit de traverser la cour de l'Elysee. 
On doit faire le tour. 

C'est absolument exact. Lorsque j'allais rendre visite a 
Francois Mitterrand, c'est ce que me disaient les gardes a 
l'entree. « Faites le tour ! » A la fin ils me laissaient passer, 
mais oui, en principe, on fait le tour, on ne passe pas au 
milieu. 

Vous evoquiez votre pere, Andre d'Ormesson. 
ambassadeur de France. On imagine qucnfaiit, vous 
eles frequemment descendu dans les cuisines des 
ambassades ou vous viviez. 

Bien sur, les cuisines sont des lieux attirants, mais ma mere 
li'aimait pas beaucoup que j'aille deranger les gens qui 
travaillaient. 

Vous avez egalement passe une partie de votre enfance 
au chateau de Saint Fargeau, ou les cuisines ont la 
reputation d'etre magnifiques. 

Files etaient bien plus belles que les salons., tres abimes au 

XIX 1 siecle. Les cuisines de la Grande Mademoiselle out 

joue mi role artistique considerable. Rappelez-vous qu'elle 
avail Lullv coninie marmitoii ! 11 v a vraiment un lien entre 



C'est precisement ce que montre Les Savenrs du Palais. En 
cherchant a atteindre la perfection. Iloitense eleve sa cuisine 
au rang d'ait et lui doime menie une dimension litteraire. 
Cuisine et art, cuisine et litterature, c'est tres francais el 
menie universe). Lisez Rabelais, lisez Horace. Chateaubriand. 
Flaubert. Et cela depasse les frontieres : a la fin de sa vie, 
Rossini abandomie la musique et devient un admirable 
cuisinier. On lui doit le tournedos qu'on sait. On trouve aussi 
des liens tres forts entre cuisine et politique. Cambaceres et 
Talleyrand s'entendaienl a nierveille dans ce melange. 






■ President 



incine. etcs-vous epicuri 
qui goiite tant la Poularde demi-deuil ? 

Je suis tres sensible a la nourriture. J'ai adore la scene avec 

les truffes. On a du la reconiniencer plusieurs fois- c'est tres 
difficile d'etre fihne lorsqu' on mange. Bilan : j'ai du manger 
trois truffes et e'etait delieieux. Quand jetais jeune. j'allais 
([iiel([iielois chez Bocuse on chez Troisgros. Les grandes 
tables m'amusaient. Et il m'est arrive., comme ce President 
([ue i'inter|)rete, de lire des recueils de litterature sur le sujet. 

Parliez-vous gastronomie avec Francois Mitterrand ? 

Nous parlions plutot litterature et religion. La mort 
l'inquietait beaucoup. 



Un souvenir drole sur ce tournage ? 

Durant la preparation, la costumiere me dit : « II va vous 

lalloir des costumes et des chemises... » Je lui ai repondu avec 
mi pen de sidfisance : « Vous savez. nies com nines resseniblent 
tout a fait a ceux du President de la Republique. quand je 
vais a I'Academie, je porte menie la legion d'liomieur ! » 
Elle est venue chez moi. Effectivement, mes costumes 
coiiveiiaient tres bien. Pour les chemises, il y a eu mi ]>etit 
probleme. je suis mi pen fetichiste sur les chemises, j'y fais 
graver mes initiales. Ca ne convenait pas. La production 
est allee commander des chemises chez Cliarvet. Elles 
ressemblaient comme deux gouttes d'eau aux miennes. 

Un souvenir moins drole ? 

La scene on je descends dans la cuisine. Elle etait plus 
difficile que les autres. J'y mange et j'y bois. Et il y a eu 
un probleme tres embetant. Je suis un peu sourd, et les 
appareils que je porte sifflaient. II ma fallu les enlever 
mais du coup, je n'entendais plus ce que disait Catherine. 
Horrible. Ce role vous savez, je ne Lai vraiment pas pris 
a la legere. 
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